
Avoir une vie utile, 
qui a du sens 
par l’Amour !

 Heureux célibataire et chaste depuis plus de 12 ans, j’aimerais aborder ce qui 
donne du sens à notre vie, qui la rend utile : l’Amour. Au collège, en début d'année de 
6ème, je me suis dit : « si je réussis l'amour, ma vie sera réussie. » A cette époque, je 
rêvais  d'un  mariage  épanouit.  Je  n'envisageais  pas  l'amour  autrement  mais 
l'impression m’est venue que Dieu a entendu cette parole, et comme je n'avais rien 
réellement précisé, il y a mis son grain de sel. En vacances chez mes parents, on a 
assisté à la messe télévisée du Jour du Seigneur. Ce dimanche là, elle avait lieu dans  
une université catholique. À la fin de la cérémonie, il y a eu un petit mot à propos du 
serviteur de Dieu Philibert Vrau, surnommé le saint de Lille qui a été à l’origine de 
cette université. C’est un des précurseurs de la doctrine sociale de l’Église. Il était 
profondément habité par le désir que sa vie soit utile. C’est ce qui m’a poussé à écrire 
à ce sujet. En faisant une recherche sur le net, j’ai découvert qu’il donnait 90% de ses  
revenus.  Oui,  quand  on  aime  on  ne  compte  pas !  Vraiment  on  se  dépense  sans 
compter ! Plus jeune, on peut dire que j'ai fait les 400 coups. Je ne sais pas pour vous, 
mais ma liste de péchés est plutôt longue. « Comme l’eau éteint le feu, l’aumône  
efface les péchés. » (Ecc 3 ,30) L’argent est un très mauvais maître, par contre il peut 
devenir un très bon serviteur. Bien sûr, on achète pas Dieu mais le Seigneur aime 
chaque  geste  d’amour  effectué  avec  le  cœur.  Je  donne  au  denier,  pour  les 
séminaristes,  pour  les  Missions,  et  j’aide  donc  des  associations  par  des  dons,  en 
ciblant  celles  qui  me  semblent  prioritaires.  (l’Aide  à  l’Église  en  Détresse, 
l’Association des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture, Mary’s Meals, le Rocher 
des Cités etc...) J'ai lu aussi : « Avant tout, ayez entre vous une charité intense, car la  
charité couvre une multitude de péchés. » (1P 4,8) Alors, qu’est-ce que l’on doit faire 
? Aimer ! Aimer ! Aimer ! Et pardonner car la guérison survient par le pardon. Alors 
là,  notre  vie  peut  rayonner.  Nous  sommes  créé  par  l’Amour  pour  l’amour.  Sans 
l’amour notre vie tombe en ruine, rien ne va plus. Mais l’amour cela n’existe pas il 
n’existe  que  des  preuves  d’amour.  (cf  auteur  inconnu)  A quoi  sert-il  de  dire  à 
quelqu’un qu’on l’aime si les actes ne suivent pas ? J’apprécie beaucoup Ste Thérèse 
de l’Enfant Jésus qui a écrit dans un de ses poèmes : « Aimer c’est tout donner et se 
donner soi-même. » On l’a même surnommée la grande amoureuse. C’est ma sainte 
féminine de prédilection. Elle a aussi écrit : « Je comprends si bien qu'il n'y a que 
l'amour qui puisse nous rendre agréables au Bon Dieu que cet amour est le seul bien  
que j'ambitionne. »  C’est  un peu vague tout  cela pour moi… On parle  beaucoup 
d’amour, mais aimer c’est quoi exactement ?  « Un chagrin d’amour, c’est l’amour 
sans  amour,  et  l’amour  sans  amour  ça  n’est  plus  de  l‘amour,  laisse  le  temps  à  



l’amour de redevenir amour, et tu verras l’amour ça n’est rien que de l’amour ! » 
Voici pour détendre un peu l’atmosphère ce qu’en pense le groupe d’humoristes des 
Inconnus.  Mais  sans  blague,  alors,  qu’est-ce  que  l’Amour ?  « L’amour  prend 
patience, l’amour rend service, [...] il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère  
tout, il endure tout. L’amour ne passera jamais. » C’est tout le magnifique chapitre 
13 de la 1ère lettre de Saint Paul à l’église de Corinthe qu’il aurait fallu partager ici,  
mais même s’il manque une Bible, on peut le trouver sur internet facilement. Avant, 
je  gaspillais  en quelque sorte  ma vie,  maintenant  je  fais  en sorte  que toutes mes 
actions aient  du sens.  « Le Seigneur aime celui  qui  donne avec joie. » (2Co 9,7) 
Quelle joie de se libérer du matériel pour avoir une vie plus spirituelle ! J’avais mon 
studio rempli de choses au fond sans utilité. Je m’en suis débarrassé au profit d’une 
communauté religieuse qui faisait un vide grenier. Je me suis senti tout léger du coup. 
Mais attention, la dernière fois la porte de leur couvent ne s’ouvrait plus. La sœur 
portière m’a alors déclaré : « c’est le sac qui bloque la porte ! » J’étais trop content 
de moi, mais gonflé d’orgueil on ne passe plus la porte étroite. « Que ta main gauche 
ignore ce que fais ta main droite » (MT 6,3) Petite analogie du paradis où on n’entre 
pas bouffi de ses bonnes actions.  Connaissez vous les œuvres de miséricorde ?1 Il 
existe  ainsi 14  œuvres : 7  œuvres  de  miséricorde  corporelles, et 7  œuvres  de 
miséricorde spirituelles. Les 1ères sont des actions menées pour répondre aux besoins 
matériels des plus démunis. Elles répondent à une demande du Christ Lui-même à 
travers Sa parabole du Jugement dernier. (cf Mt 25,31-46) Voici la liste des œuvres de 
miséricorde corporelles : 1- Donner à manger aux affamés, 2- Donner à boire à ceux 
qui ont soif,  3- Vêtir ceux qui sont nus, 4- Accueillir les étrangers, 5- Assister les 
malades, 6- Visiter les prisonniers, 7 - Ensevelir les morts. Ensuite, viennent les 7 
œuvres  de  miséricorde  spirituelles.  Il  s’agit  d’actions  menées  pour répondre  aux 
besoins  spirituels de  ceux  qui  nous  entourent.  Cette  tradition  issue  des Pères  de 
l’Église et  énumérée  par saint  Thomas  d’Aquin, s’appuie  notamment  sur  des 
enseignements de la Bible.  1 - Conseiller ceux qui sont dans le doute, 2- Enseigner 
les  ignorants, 3-  Avertir  les  pécheurs, 4-  Consoler  les  affligés, 5-  Pardonner  les 
offenses, 6- Supporter patiemment les personnes ennuyeuses, 7- Prier Dieu pour les 
vivants et pour les morts. A ceci, on peut ajouter une 15ème œuvre de miséricorde : la 
sauvegarde  de  la  Création.  C’est  le pape  François qui  a  proposé  cette  nouvelle 
composante. Devant  les  désordres  écologiques  générant  tant  de  misère  et  de 
souffrances,  il  a  considéré  qu'œuvrer  pour le  respect  de  notre  « Maison 
commune » (cf  Laudato  si) est  également  un  acte  de  miséricorde  envers  les  plus 
pauvres et les plus fragiles. « On ne vit pas pour soi même. » C’était une règle de vie 
pour la servante de Dieu Claire de Castelbajac. Le malheur c’est d’être autocentré sur 
soi. Le bonheur c’est d’être tourné vers les autres. « La seule vraie liberté, c’est de  
servir. » Je ne sais plus où j’ai lu cela. Être à l’image du Christ Jésus qui n’est pas 
venu pour être servi mais pour servir. (cf Mt 20,28) Pour l’expliquer, il nous propose 
cette courte parabole : « Les rois des nations les commandent en maîtres, et ceux qui  
exercent le pouvoir sur elles se font appeler bienfaiteurs. Pour vous, rien de tel ! Au 
contraire, que le plus grand d’entre vous devienne comme le plus jeune, et le chef,  

1 Source : le site Hozanna dont je me suis largement inspiré.

https://hozana.org/saints/pape/pape-francois
https://hozana.org/saints/saint-thomas-d-aquin
https://hozana.org/saints/peres-de-l-eglise
https://hozana.org/saints/peres-de-l-eglise


comme celui qui sert. Quel est en effet le plus grand : celui qui est à table, ou celui  
qui sert ? N’est-ce pas celui qui est à table ? Eh bien moi, je suis au milieu de vous 
comme celui qui sert. » (Lc 22,25-27) Dans le monde on entend dire : trop bon, trop 
c... Cependant, quand on se place résolument devant le regard de Dieu, la prétendue 
sagesse mondaine n’a plus aucune valeur. « Au soir de cette vie nous serons jugés sur 
l’amour » nous dit St Jean de la Croix. Nous ne sommes pas fait pour cette vie sur 
terre, nous sommes fait pour l’éternité. Une éternité d’Amour nous est proposée mais 
pour en être rendu digne il faut vivre de cet amour ici-bas, dès cette terre. Dans les 
expériences de mort imminente, ceux qui ont vu le tunnel décrivent souvent un être 
de lumière qui pose cette question :  « comment as-tu aimé ? » Ou : « qu’as-tu fait  
pour les autres ? » Dans cette optique, je me demande souvent ce que je suis venu 
faire ici-bas  Au fond notre vie se résume à cela : et les autres ? Et les autres ? Et les 
autres ?  Plus  lucidement  on pourrait  plutôt  se  demander :  et  nous ?  Puisque nous 
sommes tous un. (cf Jn 17,21) « Seigneur fais de nous des ouvriers de paix, Seigneur  
fais de nous des bâtisseurs d’amour. »  J’aime beaucoup ce refrain de cantique, ce 
sera ici le mot de la fin. 


